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ECHINIDES 
La collection d'Echinides récoltés sur les côtes africaines de l'Atlantique Sud 
par !'Expédition océanographique belge, clu 1er aoùt 1948 au 1er juin 1949, est 
très intéressante en ce qu'elle apporte des données nouvelles sur la répartition 
géographique de certaines espèces el des précisions sur des espèces rares ou mal 
connues. Elle renferme une espèce nouvelle pour la Science et on y trouve un 
spécimen de Btissopsis, malhcureusemen l en mauvais état et ind éterminable, 
dont la g rande taille est surprenante pour une espèce de ce genre. 
Les espèces se répartissent systémaliq uen1ent de la façon suivante. 
Classe ECHINOIDEA BRONN 
Sous-Classe ECHINOIDEA MoRTENSEN 
Ordre CIDAROIDEA DuNCAN. 
Famille CIDARIDAE GRAY. 
Sous-famille STEREOCIDARINAE LAl\1BERT. 
Genre CIDARIS LESKE. 
Cidaris cidaris (LINNÉ} var. meridionalis MoRTENSEN. 
Genre EUCIDARIS PoMEL. 
Eucidaris tribuloides (LAMARCK) var. a/ricana MoRTENSEN. 
Ordre STIRODONTA JACKSON. 
Sous-Ordre PHYl\IOSOl\IlVIIA ~loRTENSEN. 
Famille ARBACIDAE GRAY. 
Genre ARBACIA GRAY. 
Arbacia lixula (LtNNÉ) var. a/ricana TROSCHEL. 
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Famille BRISSIDAE GRAY. 
Genre B RISSOPSIS L. AGASSIZ. 
Brissopsis atlantica var. rnediterranea M o RTE NSEN. 
Brissopsis caparti nov. sp. 
Brissopsis jarlii MoRTENSEN. 
Brissopsis sp. 
Cidaris cidaris (LINNÉ) \ ar. n1eri(lionalis i\lonTENSEN. 
(Pl. l, fig. A-I; Pl. II, fig. A-E.) 
Synonymie. 
39 
C'idaris cidaris var. meridionalis MORTENSEN, 1928, p. 71. - MoRTENSEN, 1928, p. 298, 
pl. XXXI, fig. 8-10; pl. LXXII, fig. 20 et 21. 
0 ri g in e . - Atlantique Sud : station 63, 6°31'S-11°45'E (48 ~1. W. de 
Margate Head), le 10.XI.1948, prof. 170 m, fond sable cl vase, 1 ex.; $lalion 144, 
1°0l'S-8°31' E (26 l\J. SSW. du cap Lopez), le 10.III.1949, prof. 95-100 m , fond 
sable et vase, 9 ex.; s tation 18<3. 6°26'S-11°40'E (42 ~I. S,V. de 'Ioita Seca), les 
3 et 4.V.1949, prof. 150-160 m, fond sable et vase, 9 ex. 
Tous les échantillon s sont d'assez grande taille, le plus g rand m esurant 
58 mm de diamètre sur 47 mm de hauteur, le plus petit 38 mm sur 28 mm. 
Le tableau ci-dessous indique les dimensions en millimètres de tous les exem-
plaires, ainsi que la plus grande taille des radiolcs primaires. 
Station Diamètre Hauteur Radioles 
1 
J88 ;;t mm 39 mm 90 mm 
1 
:38 mm 28 mm 65 mm 
1 
1 V1 40mm 1 29 nun 76 mm 
/lO mm 1 32mm 7'1 mm 
'il mm '28 Ill Ill 75 mm 
41 mm 32 mm 75 n1m 
'l:3 mm 34 mm 8G mm 
i3 mm 37 mm 81 mm 
44 mm 35 mm 80 mm 
45 mm 37 mm 82mm 
ll:l 58 mm 1*i mm 92 mm 
Cc tableau m o11Lre que la taille des radioles varie $ensiblement comme le 
diamètre, alors qu'il n 'en est pas de n1ême de l'aplatissement du test. 
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Le" spécimens, conservé~ en alcool, sont jaune verclcltre. Les radioles 
primaires '>Ont légi·rerncnt ro.;;é.::. surtout au~ extrén1ilé5'; les radioles scrobicu-
Iaires sont nettement brun rouge; les épines nlarginalcs sont verdàtres à la base, 
le reste étant d'un hrun rouge plus clair que celui des radioles scrobiculaires; 
les épines miliaires sont verdàlres. 
J.. .. c test dénudé est hlancb.ître. La zone interamhularraire est, à l'ambilus, 
3 à 3,5 fois plus large que la zone porif(·rc. On compte de 7 à 8 plaques inter-
amhulacraires pour 80-90 plaques raclialc"; à l'an1bitus, une interradiale corres-
pond à 14-15 radiales. 
L'aire ambulacraire (Pl. 11, _\) rc;t tr(·s nettement sinueuse. Les tuherculrs 
n1arginaux, assez gros, forment une série longitudinale régulière; ils sont souvent 
bordés, surtout à l'nmbitus, par de minuscules granules supportant des pédi-
cellaires. Les petits tubercules de la zone inlerporifère forment une série longi-
tudinale assez régulière. Les pores ambulacraires sont de taille sensiblement 
égale; l'arête est bien marquée, mais le neuropore est souvent à peine visible. 
Les aréoles de l'aire interambulacraire sont larges et prof ondes, circulaires 
\'ers le périprocle, ovoïdes transversalement "ous l'ambitus et 'ers le péristome; 
le mamelon est gros, perforé; la plate-forn1e, étroite, est toujours circulaire et 
dépourYue de crénulations; le cône est assez bas et entouré d'une terrasse basale 
parfois peu n1arquée. Les tubercules scrobiculaircs, au nombre de 20-24 à 
l'ambilus, sont bien développés. Le reste de la surface de chaque plaque in ler-
ambulacraire est couvert de nombreux tubercules secondaires, séparés par de 
très nombreux tubercules miliaires. 
Le système apical de la plupart des échantillons esl tr(•.;; nettement saillant 
(Pl. 1; H). La plaque madréporique est un peu plus large que les autres plaques 
génitales, dont le pore se trou vc, dans la plupart des cas, situé au milieu. Les 
plaques oculaires, qui séparent les plaques génitales, sont triangulaires. Toutes 
ces plaques, ainsi que celles du périprocte, sont couvertes de tubercules séparés 
par de nombreux tubercules miliaires. 
Le péristome, de forme pentagonale, est un peu moins développé que le 
systèrne apical; chez un exemplaire de la station 144, mesurant 44 mm de 
diamètre sur 35 mm de haut, le système apical atteint 20 mm de diamètre alors 
que le péristome ne dépasse pas 16 mn1. 
Les radiales primaires (Pl. II, B) mesurent jusqu'à 100 mm de long, soit 
à peu près le double du diarr1ètre du lest. Ils sont minces, fusiformes, d'un 
diamètre de 2,5 mm à la base et de 1,25 mm au sommet. La base est conique, 
terminée par un acetabulum circulaire. L'anneau porte des crêtes allongées, au 
non1bre de 70 à 80. Le collet mesure 1 à 1,5 mm et est netten1ent plus ro"e 
que le reste du piquant. La flèche est parcourue par 12 à 14 séries longitudinales 
de granules allongés et proéminents. 
I,es radioles scrobiculaires ne dépassent pas 4,5 à 6 mm de long (Pl. 11, C); 
ils forment une couronne serrée autour de la base du radiale primaire. Les épines 
marginales sont généralement moitié moins longues que les radiales scrobi-
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culaircs. inais celles de la face orale sont presque aussi longues , quoiques plus 
étroites (Pl. II, D). Les pC'titcs épines secondaires, triangulaires, sont verdàtres 
(Pl. II, E). 
Les grands pédicel1aircs gJobifères (Pl. I; A, C, E, F) sont très nombreux sur 
le systèn1e apical et ~ur les plaques intcrambulacraires. l\f es échantillons semblent 
être dépourvus de pédicellaires glohifères semblables à ceux figurés par \lonTE:\-
~E~ et par I\oEULEn. Les pelils péclicellaires glohifè1es (Pl. II, B, D) sont répartis 
sur tout le test. Les pédicellaires 1 ridactyJes (Pl. J; G, I) se rencontrent surloul 
sur les plaques radiales et sont plus no1nhrcux sur le côté oral ùu Lest. 
0 b s cr' a l ion s . - C'est avec doute que je rapporte mes exemplaires 
à la variété niéridionalis. De celle-ci, ils on l la couleur el le lest ramassé . .:\lais 
leurs piquants sont aussi longs que ceux de Cidaris cidaris typique. De plus, ils 
se différencient à la fois de la forme type cl de la variété par quelques caractères : 
les plaques an1bulacraires sont plus étroites, possèdent plus de tubercules 
miliaires, notamment une rangée longitudinale très régulière située à J' e-x térieur 
de la ligne des tubercules marginaux; certains grands pédicellaires globif(·res 
semblent absents. Est-on en présence d'une variété nouvelle, inféodée à un milieu 
biologique exceptionnel ? Ou ne faut-il pas plutôt voir dans les différences 
constatées que les variations inhérentes à toute espèce largement répandue ? 
Je serais assez enclin à adopter ce clernier point de vue. 
Répartition g é o graphique . - Le Cidaris cidaris et sa variété 
meridionalis vivent sur les fonds sablo-vaseux, depuis 50 mètres jusqu'à 2.000 
1nètres. Il est connu depuis les côtes de l'Islande et de Norvège jusqu'aux Açores, 
les Canaries et les îles du Cap-Vert. Il est très commun en )[éditerranée. Sa 
présence dans Je golfe de Guinée n'avait pas encore été signalée el recule notable-
ment sa répartition méridional~. 
Euridaris tribuloides (L \i\IAncK) var. afl'icana ~JoRTENSEN. 
(Pl. II, fig. F-0; Pl. li, fig. A-F.) 
Synonvmie. 
. . 
Encidaris tribuloides var. a/ricana MonTENSEN, 1909, p. 40, pl. VI, fig. 1, 3, 10, 13; pl. X, 
fig. 1, 4; pl. XIII, fig. 17; pl. XIV, fig. 11, 12, 13, 19; pl. XV, fig. 1, 15, 18, 19; pl. XVI, 
fig. 19. - KoEHLER, 1914, p. 216, pl. XI, fig. 11, 23. - MoRTENSEN, 1928, p. 406. 
- CADE:'<IAT, 1938, p. 364, fig. 4. -A. M. CLARK, 1955, p. 51, pl. II (forma attenuata). 
DARTEVELLE , 1953, p. 8, pl. A, fig. 4; pl. I, fig. 1-3. 
(?) Cidaris minor KoEHLER, 1914, p. 217, pl. XI, fig. 16 et 17; pl. XII, fig. 10. 
Or i gin e . - .Atlantique Sud : s tation 25 , 4°52'S-ll 0 39'30"E (11 l\l. WSW. 
de Pointe-Noire), le 5.IX.1948, prof. 58 m , fond vase brune et vase verte, 17 ex.; 
station 27, 4°08'S-ll 0 59'45"E (20 l\I. S. de la Pointe de Banda), les 6 et 7.lX.1948, 
prof. 54 m, fond vase noire et sable, 6 ex.; station 116, 9°20'S-13°04'E (8 l\[. "''· 
du Rio Cuanza), le 31.1.1949, prof. 17 111, fond vase cl sable, 15 ex. 
-
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Le plu~ grand cxcrnpl:i.irc 1ncsure 46 mn1 de clian1ètrc sur 30 mn1 clc haut, 
le pJui;; petit 2ï 111111 .:u1· 17 n1111. Les :-:pécin1ens. cons<'r' és en alcool, sont 1narron 
foncé avec les radiolcs café élll lait. 
I...e test dénudé est hlanc vcrd<ilrc. J,,a zone interan1bulacraire est, ~' l'an1hitus, 
environ 4 fois plus large que la zone porifère. On con1plc 6 à 7 plaques intcr-
a111l111lacraires pour 55 li 60 radiales: i1 l'amhilns, une interradialc corrc~pond à 
8 ou 9 radiales. 
L"airc an1h11lacrail'e (Pl. Il, G) est l1~gi:rcment sinueusP. Les tubercules margi-
naux sont presque aussi large~ qnc Jr, ... plaques an1bulacraire~: ils forment une 
érie longitudinale régulière, ~in si que le~ petits tubercules de ln zone intcr-
porif!·re. Le pore amhulacrairc externe est plus grand que le porc interne: le 
neuropore est très bien marqué. 
Les aréoles de l'aire intcramhulacraire sont larges, profondes. toujours 
o,·oïdes transversalement: Je mamelon est gros. perforé; la plate-forme, étroite, 
est circulaire et dépourvue de crénulation: le cône est bas et entouré d'une 
tr.rrassc basale presque toujours bien indiquée. Les tubercules scrohiculaires sont 
au nombre de 13 à 14 à l'amhilus. Le reste de la surface de chaque plaque 
interambulacraire est couvert clc nombreux tubercules secondaires, ~éparés par 
quelques granules miliaires. 
l.,e syl'tème apical est :\ peine sai1lant (Pl. II, .l). La plaque madr<~porique, 
qui porte deux orifices génitaux, est un peu plus grande que les autres plaques 
génitales; chaque porc est siltH! au tiers externe de la plaque. Les plaques ocu-
laires sont larges el triangulaires. ·routes ces plaques, ainsi que celles du péri-
procle, portent d'assez non1hre11x tu hercules de diverses grosseurs: les tu hercules 
miliaires sont en nomhre restreint. 
Le péristome, circulaire. est cl'nn diaml>tre égal à celui du systè~me apical. 
Les plaques ambulacraircs. an nombre ne 14 à 15, sont allongées et portent de 
petit· tubercules (PL II, "F). 
Les radioles prirnaires, d'une longueur maximum de 50 mm, sont à peine 
plus grands que le diam(·trc clu test. Leur taille décroît considérablement au-
dessous de I'an1hitus. lis sont fusiformes, pointus on à extrémité tronquée, 
légèrement élargis près de leur base; celle-ci est lisse, d'environ 1 mm de haut, 
à acetahulum circulaire. I~'anneau. crénelé, porte cle 90 à l OO arêtes très pro-
noncées (Pl. II, II): 1a co11erette est hante alors que le collet ne mesure pas plus 
de 0,25 à 0,3 inm; la flèche est parcourue pal' 14 à 18 séries longitudinales de 
granules ovoïdes, espacés. cachés le plus souvent par un épais tissu spongieux. 
Les radioles scrohiculaircs (Pl. 11, L). de couleur verdâtre, ont souvent leur 
::-omn1et élargi et déprimé. Les épines n1arginales sont plus fin es (Pl. II, M) et 
les petites épines secondaires, triangulaires, ont leurs bords finement denticulés 
(Pl. II, K). 
Il exi.,te deux sortes de pédicellaires globifères : les uns, très grands, à 
collerette terminale fortc1nent dé,·cloppée (PL Il, I: Pl. Ill, A, F); d'autres, plus 
petit~. à collerette> plus délicate (Pl. II. N, 0: PL III. B. E). Les pédicellair<!s 
, 
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tridactyles (Pl. III, C, D) se rencontrent surtout sur les plaques radiales et sont 
plus nombreux sur le coté oral du lest. 
Répartition g é o graphique . - Iles du Cap-Vert, Libéria, Ghana, 
île San 1'homé, île Annobon, Congo Français, île Das Rolas. 
Arbacia lixula (LINNÉ) var. africana TnoscuEL. 
CP!. ID, fig. G-P; Pl. IV, fig. A.) 
Synonymie. 
Arbacia a/ricana TROSCHEL, 1872-1873, pp. 309, 345. - LovEN, 1887, p . 111. - MoRTEN-
SEN, 1910, p. 31, pl. V, fig. 13-15. - KOEHLER, 1914, p. 222, pl. XIII, fig. 7-15; 
pl. XIV, fig. 1-18, 20 et 21; pl. XV, fig. 1-6, 11 et 12. 
Arbacia lixula var. a/ricana MORTENSEN' 1935, p. 570. - DARTEVELLE, 1953, p. 26, fig. 5, 
pl. A, fig. 2. 
0 ri gin e . - Atlantique Sud : station 117, 8°48'S-13°14'E (Luanda), 
le 1 .11.1949, fond de sable, pêche à pied, 1 ex.; slalion 169, 4°48'::)-11°50'E (port 
de Pointe-Noire), les 30 el 31.111.1949, prof. 12 m, fond <le vase noire, 11 ex.; 
station 342, rade de Cabinda, le 22.VIlI.1955. 
Cette espèce a été fort bien reclécritc cl figurée par KoEIILER et je ne signa-
lerai que quelques points de détail. Le plus grand de mes exemplaires mesure 
41 mm de diamètre sur 20 mm de hauteur, le plus petit 25 mm sur 11 mm. 
Le test est rouge très sombre, presque noir. Les piquants, dont la taille croît 
régulièrement de l'appareil apical à l'ambilus, sont fins, allongés, verts à la base, 
puis rouge très clair aYec une minuscule pointe blanchàtre; les plus longs attei-
gnent 20 mm. Les piquants de la face orale se terminent par un élargissement 
blanc nacré, qui porte une arête centrale bien marquée. 
Les plaques du système apical sont recouvertes d'un léger épistroma 
(Pl. III, N). Les granules de cet épistroma deviennent particulièrement saillants 
at1tour des tubercules primaires. Ceux-ci ont le mamelon vert olive, et leur 
disposition sur le test varie comme l'indique KoEULER. 
Le péristome, très grand, peut atteindre 24 mm de diamètre (Pl. IV, A); 
le contour en est onduleux, sans profondes entailles; les zones porifères s'élar-
gissent moins que cl1ez A rbacia lixula typique. 
Les pédicellaires ophicéphales sont très nombreux, de formes et de tailles 
variées (Pl. III, G, I, J, P). On rencontre également, surtout. dans les zones inter-
ambulacraires au niveau de l'ambitus, deux sortes de pédicellaires tridactyles 
(Pl. III, II, K) que les auteurs ne signalent pas. Les spicules des tubes atnbula-
craires, relativement abondants, ont une forme bien caractéristique (Pl. III, L, 
M, 0), rappelant celle des spicules de certaines Holothuries dendrochirotes de 
la fa1nille des Cucumariidae. 
R é p a r t i t i o n g é o g r a p h i q u e . - 1\ngola, Ghana, Cameroun, îles 
San Thomé, Annobon et Das Rotas. 
• 
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Centrostephanus longispinus (PmL1PP1). 
(Pl. IV, fig. B.L; Pl. V, fig. A et B.) 
Synonymie. 
Dia.Mm.a 1.ongiapina PntLtPPI, 1845, p. 354. 
Diadema europaeum L. AoAssrz et DEson, 1846, p. 346. 
Cent.roatephanru 1.ongiapinus MoRTE1'SEN, 1940, p. 300, textfigs. 103, 154, 155, 156 a, 
pl. XXXI, fig. 1-11; pJ. XXXV, fig. 11 et 12; pl. LXXV, fig. 5-24 (synonymie com-
plète). - CeAPMA1', 1955, p. 399. - MoRTEl'tSEN, 1951, p. 296. 
0 ri gin c . - !\.tlantique Sud : station 13, 5°52'8-11°43'30"E (41 M. W W. 
de Banana), le 20.VIll.1948, prof. 74 m, fond \'ase brune, 1 ex.; station 14, 
5°53'30"8-11°40'30"E (45 ~I. \\i'NW de Banana) , le 21. VIIl.1948, prof. 100 m, 
fond vase brune et \'ase noire, 2 ex.; station 25, 4°52'8-11°39'20"E (11 :\1. WSW. 
de Pointe-Noire), le 5.IX.1948, prof. 58 m, fond vase brune et verte, 34 ex.; 
station 29, 6°l8'S-ll0 34'E (45 M. ':VSW de Moita Seca), Je 17.IX.1948, prof. 
143 m, fond vase brune et sable, 1 ex; station 30, 6"07'S-12"12'E (5 M. W. de 
Moita Seca), le 21.IX.1948, prof. 40 m, fond sable et vase, 1 ex.; station 77, 
13"05'S-12°45'E (8 ~f. W. de Pointa da Lua) , ie 4.XIl.1948, prof. 115 m, fond 
sable et vase brune, 1 ex.; station 89, 9°40'S-13°02'E (11 M. W. du cap Ledo), 
le 14.XIl.1948, prof. 78 m, fond sable, vase et roche, 2 ex.; station 94, 11°33'S-
13034:'E (17 M. NW. de Cabeça da Balcia) , le 16.XII.1948, prof. 112 m, fond 
vase verte, 7 ex.; station 144, 1°0l'S-8°31'E (26 M. SSW. du cap Lopez, le 10.111. 
1949, prof. 101 m, fond sable et vase, 2 ex.; station 145, 0°04'S-8°59'E (42 ~f. 
NE. de Port Gentil), le 11.111.1949, prof. 147 m, fond sable et vase verte, 2 ex.; 
station 162, 3°05'S-9°25'E (40 M. SWS de Sette Cama), les 25 et 26.111.1949. 
prof. 149 m, fond de sable, 1 f'X.; station 191, 12°54'8-ll 0 52'E (6 M. S W. de 
Pointa da Salinas), le 9.V.1949, prof. 71 m, fond de vase, 10 ex.; station 103, 
sans autre indication, 10 ex.; station 104, sans autre indication, 3 ex.; station 326, 
10°35'S-13°16'E à l0°26'S-13°lO'E, Je~ 6 et 7.Vlll.1955, prof. 130-138 m, fond 
de vase, 1 ex.; station 349, 5°48'8-11°54'E (24 M. de Kupundgi dans le 284°), 
le 24.VIIl.1955. prof. 49 m , 1 ex. 
• 
La taille des échantillons est assez étendue, le plus petit mesurant 24 mm 
de diamètre sur 10 mm de hauteur, le plus grand 48 mm sur 24 mm. Le tégument 
qui recouvre le test est d'un brun violacé très foncé; le milieu des aires ambula-
craires et interamhulacraires et la séparation des deux aires sont marqués par 
une ligne marron clair qui se prolonge jusqu'à l'appareil apical ou s'en arrête à 
quelque distance. Les piquants primaires présentent de larges annulations alter-
nativement jaunAtres et violacées, mais ils sont presque tous incolores sur la face 
ventrale. 
La dimension du système apical (Pl. V, B) correspond à un peu plus du tiers 
du diamètre du test. Le périprocte est couvert par un grand nombre de petites 
écailles, dont 7 à 8 portent un petit tubercule. Les plaques oculaires sont soit 
contiguës au périprocte, soit séparées de lui par 2 à 3 petites plaques irrégulières. 
Les plaques génitales sont plus larges que longues, la plaque madréporique étant 
bien plus développée que les autres. 
• 
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Le péristome est un peu plus large que le système apical. Chaque radius 
est indiqué par une série de plaques très allongées (Pl. V, A); on trouve également 
de sernblables plaques, mais très espacées, sur les interradius. 
Les 8 à 9 premières plaques an1bulacraires sont percées seulement d'une 
paire de pores (Pl. 1\7, 11) et portent ou non un très petit tubercule; les deux 
suivantes ont deux paires de pores avec un tubercule plus important; les autres 
possèdent trois paires de pores et un gros tubercule primaire perforé, crénelé 
et entouré d'un large cercle scrobiculaire. 
La première et, parfois, la seconde plaque inleran1bulacraire portent un 
court piquant claviforme, violacé, supporté par un petit tubercule non crénelé; 
les autres plaques interambulacraires onl un seul gros tubercule primaire crénelé, 
accompagné de quelques tubercules secondaires, crénelés ou non, et <le 1 à 
3 tubercules miliaires (Pl. IV, J). 
Les piquants sont bien plus longs sur la face dorsale que sur la face ventrale 
et atteignent leur plus grande dimension à l'ambitus où ils mesurent plus de 
deux fois le diamètre du test. Ils sont très fin,, frag-iles, creux, verticillés et se 
terminent par un évasement caractéristique (Pl. IV, F). 
Les pédicellaires ont été très bien figurés par les auteurs, notamment par 
KoERLER et par l\loRTENSEN. Je ne représente ici que les plus caractéristiques : 
tridactyles très longs et délicats (Pl. IV, D) ou bien plus courts, répartis sur tout 
le test (Pl. IV, G); ophicéphales dont l'un est bien plus trapu que l'autre (Pl. IV, 
B. C); globifères terminés de 5 à 7 fortes dent!' (Pl. I'r, E, 1); tri foliés à limbe 
allongé (Pl. IV, I<, L). 
0 b se r vat ions . - Le matériel étudié ici va permettre de répondre à 
la question, posée par MoRTENSEN, de savoir si les jeunes exemplaires examinés 
par lui el provenant du golfe de Guinée, appartiennent à Centrostephanus lonyi-
spinus ou à une espèce non encore décrite. Les doutes de ~IonTENSEN étaient fondés 
sur le fait que ces jeunes échantillons, mesurant de 8 à 9 mm de dia1nètre, 
n'avaient pas de piquants claviformes alors que de jeunes C. longispinus, de 
même taille, en portent déjà. Il réservait son opinion jusqu'à la décou' erte, 
dans la région guinéenne, d'individus adultes de Centrostephanus. Or, mes 
exemplaires ont bien de tels piquants claviformes, même le plus petit de 24 mm 
de diamètre. Il semble alors ne faire aucun doute que les exemplaires de MoRTEN-
SEN sont bien des jeunes C. longispinus chez lesquels les piquants claviformes 
apparaissent plus tardivement que chez les jeunes d'autres régions, notamment 
cle Méditerranée. 
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Echinus acutus L>\l\IARCK. 
(Pl. V, fig. C-J; Pl. VI, fig. A-F.) 
Echinus acutus LAMARCK, 1816, p. 45. - MoRTENSEN, 1943, p. 41, pl. III, fig. 3; pl. V, 
fig. 1-5; pl. VI, fig. 1-5; pl. VII, fig. 7-9; pl. VIII, fig. 1-10; pl. X, fig. 1 et 2; pl. LIV, 
fig. 26, textfigs. 15 et 16 (synonymie complète). 
0 ri gin e. - \llantiquc Sud : slation 86, l0°39'S-13°15'E (32 l\f. NW. 
du cap 1\forro), le 12. \JI.1948, prof. 263 m, fond sable et vase, 1 ex.; station 135, 
6°35'S-11°45'E (50 fil. SvV. de 1\-Ioila Seca), le 22.II.1949, prof. 170 m, fond sable 
et vase, 1 ex.; station 162, 3°05'S-9°25'E (40 ~I. Sv,,.S de Selle Cama), les 25 et 
28.III.1949, prof. 149 m, fond cle sable, 1 ex. 
C'est avec bien clec; hP~ilation-. que je rapporte ces trois exen1plaircs à Ecll inus 
acutus. 
Le plus grand (stal. 135) mesure 89 mm de diamètre sur 63 mm cJe hauteur. 
Le diamètre du système apical (Pl. VI, C) est de 16 mm, celui du péristome de 
20 mm. Le test, à contour circulaire, est globuleux, entièrcmcnL dénudé, de 
couleur rouge brique avec une étroite bande plus claire de cl1aque côté des lignes 
de sutures médianes des zones ambulacraires el interan1bulacraires. On dénombre 
de 44 à 45 plaques ambulacraires pour 24 à 25 plaques interambulacraires. 
Les plaques ambulacraires ne portent pas toutes un tubercule primaire; 
celui-ci ne se rencontre que toutes les 2 ou 3 plaques, sauf sur la face ventrale 
où ils forment une ligne régulière rarement interrompue par une plaque nue. 
Les tubercules secondaires sont peu nombreux mais deviennent parfois aussi 
importants que les tubercules prünaircc; (Pl. VI, E). 
Les plaques inlerambulacraires portent, du péristome à l'ambitus, chacune 
un tubercule primaire, accompagné de 4 à 7 tubercules secondaires et de nom-
breux tubercules miliaires. Au-dessus de l'ambitus, le tubercule primaire ne 
se rencontre que toutes les cleu"< plaques, mais il existe parfois sur deux plaques 
contiguës; les tubercules secondaires sonl moins gros et le nombre de tubercules 
miliaires décroît progressivement jusqu'au système apical. 
A l'ambitus, les plaques a1nhulacraircs ont une largeur ùe 9 mm, Jes inter-
ambulacraires de 20 mm. J ... cs quelques débris de piquants, épars sur le test, 
ont une base rougeâtre et le reste de la tige verclâtre. Tl n'existe plus aucun 
pédicellaire. 
Cet exemplaire se rapproche net lement de la 'ariété 1nediterraneus, par son 
test globulaire, ses petits tubèrcules primaires cl ses épines rouges à la base. 
Mais l'ornementation des plaques interambulacraires est plutôt celle de acutus 
typique. 
Le second échantillon (slal. 86) mesure 64 mm de dian1ètre sur 44 n1n1 de 
hauteur. Le diamètre du S) sli·me apical (Pl. VI, B) est <le 15 mm, celui du 
péristome de 19 mm. Le te-.t, partiellement dénudé, est à contour circulaire, 
légèrement surbaissé cl 'aguen1e11l conique; il présente les mên1es caractères 
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de coloration que l'exemplaire précédent. Les piquanls de la face dorsale ne 
dépassent pas 10 mm; leur tige est \erdàlre aYec une base rouge et une pointe 
blanc ver<làlre ou franchement blanche. Les piquants de la face orale sont très 
légèrement verdàtres ou entièrement blancs. On <léno1nure 40 à 41 plaques 
ambulacraires pour 21 à 22 plaques interambulacraires. 1\ l'ambitus, celles-ci 
atteignent une largeur de 14 mm et celles-là, de 7 mm. 
L'ornementation des plaques ambulacraires est semblable à celle des plaques 
du spécimen de la station 135, mais les plaques sont proportionnellement moins 
hautes (Pl. \ ' I, D) . En revancl1e, toutes les plaques interambulacraires portent 
un tubercule primaire, aussi petit que dans l'échantillon précédent. Par cc 
dernier caractère, cet oursin rappelle la variété fleniingii. 
Le troisième échantillon (stat. 162) mesure 62 mm de c.liamètre sur 33 mm 
de hauteur. Son test, aplati, est nettement pentagonal et d'un rouge vif uniforme, 
dépourvu, par conséquent, des bandes plus claires que l'on observe chez les deux 
autres exemplaires. Les piquants de la face dorsale sont un mélange de piquants 
entièrement verts et des deux variétés de piquants signalées ci-dessus; ceux de 
la face Yentrale sont vert clair. Le système apical mesure 12 mm de diamètre, 
le péristome 17 mm et on dénombre 40 à 41 plaques ambulacraires pour 21 à 
22 plaques interambulacraires. 
L'ornementation des plaques ambulacraires est celle de l"excmplaire de la 
station 86, donc rappelle ce que l'on constate chez la variété mediterraneus; 
l'ornementation des plaques interambulacraircs est semblable à celle de l'exem-
plaire de la station 135, clone des acutus typiques . Enfin, par son test déprimé, 
cet échantillon se rapproche de la variété norvegicus. 
Je n'ai pu, les tests étant partiellement ou totalement dénudés, observer que 
quelques rares pédicellaires. Les petits tridactyles se terminent par un élargisse-
ment finement denticulé (Pl. VI, A); les grands tridactyles manquent; les ophi-
cépl1ales, de taille variable. sont élancés (Pl. V, G; Pl. VI, F) ou trapus (Pl. V, 
F, H); les deux globifères que j'ai trouvés ont la gouttière moins longue que 
généralement figurée (Pl. V, 1); les trifoliés onl le limbe élargi au sommet 
(Pl. V, C, D) . 
Chez les trois exemplaires, les sphéri<lies sont petites (Pl. V, E) el les tubes 
ambulacraires renferment des spicules en forme de C (Pl. V, J). 
0 b se r vat ions. - Echinus acutus est une espèce très répandue; elle 
abonde en Médi lerranée; on la trouve en mer de Barcntz, sur les côtes d'Islande, 
de Scandina' ie, de Grande-Bretagne, de France, d'Espagne, <le Portugal, aux 
îles Canaries et sur les côtes d'Afrique avec le cap Bojador comme limite méri-
dionale. Sa présence dans le golfe de Guinée étend considérablement vers le 
Sud son aire de répartition. Il 'it entre 20 et 1.400 m, le plus souvent entre 
100 et 400 m. 
Echinus acutus montre de très grandes variations quant à la forme el aux 
dimensions du test, au nombre, à la taille et à l'ornen1entation des plaques ambu-
lacraires et interambulacrairec;, au diamètre du système apical, du péristome, 
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à la g rO"'-l'Hr l' i ;, la 1'1~ par tition dt•s lt1lH•rc11lcs prin1ai rcs. clc. 011 a cru pouvoir 
d i:- tingucr d 1• llLlnlhl'l' \l "I'" 'nri1~ 1l~" dont h's princi pal1•::- "ont noruc·aicus, 111Ï c; ro-
:do1110. flc1ni11aii cl 111cdif1•1.,.a11c11~. ( 11·. il c~ t ~ou venl di fficil 1• d1• sépat'l'r ac11t11 s 
~rn -.u stric to dt• .flc·111Î11!JÎÎ cl d1• 111cd i fcrrnncus, <' l 1n icros fo111" rs t ind1!ninl>lc-
111C'nl intcrn1écl ia irc entre nc11 fus <'l 11 nr ucaic11s. On p<'lll S<' cl r 1nand l'r ~ i ces 
' a r ié tés, qui ne :sont. n1èn1c pas des races géographique!' p11isqu'on l<'s trouve 
sou, cnt n1élangées, existent bien ou ne sont que drs r halnous d 'unr 1nè1nc lig née . 
Les excn1plnires conscrYés a u ~lu~éun1 n e sont. pas assez non1hrcu~ po ur pcrn1ctlrc 
de trancher la quc~t ion, 1nais le 1nalériel hétérogène récolté dans une aire 
r t• ... trcintc d u golfe de t'; uin éc. it tl 1•:- profondeurs sin1ilairc!' cl dans des 1nilicux 
sc1nhlaulcs. ne n1 ili tc pu.., en fave ul' de leur 1na i11tie11. 
:::;., 11 0 11' 1n1 e. 
• • 
l)nraccntrotns gni1nnrdi ( B L.\E\\JLLE). 
(Pl. VI, fig. G.J~; Pl. VII, fig. A-J.) 
E' I . . d. B 1 C•)- ' I ! c unus gaunar l LAl :'.'<Yll.l . 1-:, o-G, p. Ou. 
Parace11trotus gaùnard1 l\.n1. 11 1.r~ 1\, l ~ l4 , p. :.?H\ p l. XIII , fig. l ü r t 17; pl. X V, fig. l ï-2'2. 
- ~loRTENSEN, l ~l t :i, p. l lit\ tcxtfig. ï:{, pl. L\.11 , fig. 13-1:> (syn onymie complète) . 
0 r i g i 11 c. - .i\lla nlique Sud : station 102, 13 '' 13'~-12n43'30"E (l iaic des 
Eléphant-.). l e~ 12 cl 13.l .1949, 3 l''- · récoltés sur Je plateau rocheux , à inaréc 
has!'e. 
Les trois C\cn1plain·-. ..;uni de petite taille: les rapport ~ Cllt rc le dia1nètre cl 
la hauteur du te..-.t "ont re..,prctivcrnc11 t 19/ 8 rnn1. 19 8 1n111 cl I 5 ' i n1nl. Le légu-
n1ent qui recou' rc 1 ~ lc ... I c ... t uo i1', a)C)rS que le les t dénudé est ' erl bouteille sur 
la face dor~a le cl l1lauc jaun <ll re sur la fac<' ' cnl rale. Les piquants sont vert 
::.on1bre el longs au -d 1·s~u:s de l' ;unhitus, ,·iolcts et b ien plus courts au-dessous: 
leur taille n1axin1u1n n e dépa~se j an1ais le dian1ètre du les t ; ils son l fins, poi11 lus. 
pat·couruo; par 15 à 18 canclurcs longitudinales (Pl. \I , K). Il c\.i , tc de petites 
sphéridies en forrnc cl c poire ' c 11 lruc (Pl. \ 71, J ) . 
Le diamètre du péris tonie es t presque le dnu.ble de celui de l'appareil apical : 
celui-ci mesure de 4 à 4,5 111111 . Les valYes du périproctc sont lrt•s finen1cnl 
granuleuses; les plaques génitales cl ucellaires sont recou\ crlcs de granules 
saillants, allongés, qui se disposent en lig nes rayon'1'\nt des bords de chaque 
plaque \ ers son centre (Pl. \li , 11) . On dénon1brc de 14 à 15 plaques nn1hula-
craires: chacune <le celles-ci porte un g ros lu hercul e prin1airc. ac~on1pagné de 
Lubcrc:ulcs secondaires cl clc rares t uhcrculcs miliaires; chaque plaque an1bula-
craire a un tubercule pri1nairc un p eu m oins developpé que celui clcs plaques 
interamhulacraires: les porcs y sont clisposés en arc de quatre paires (Pl.\ II. 11). 
La men1brane Luccalc l'~t rccou\ crlc de petites plaque~ oYoïdcs portant 
uniquen1cnt d r.~ pédiccll nirt·s. j an1ai:-; d'épine~ (Pl. ' '11 , 1). 
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J 'ai obser' é des pédicellaires tridactyles, glohif ères, ophicéphales el tri-
foliés . Les tridaclyles sont identiques à ceux figurés par KoEnLER avec, en plus, 
deux for1nes moins élancées, à limbe court (Pl. VI, J-1, 1), semblable à celles 
figurées par l\IonTENSE"i. Les globifères ont soit un liinbe allongé, terminé par 
une dent longue et fine (Pl. VII, A, B, C, D), soit un limbe Lrès court avec une 
dent lcrn1inalc moins prononcée (Pl. VII, F, G) . I .. cs ophicéphales ont, le plus 
souYenl, un limbe à bords finement denticulés, séparé de la partie basiliaire par 
un étranglement à peine indiqué (Pl. ' 'I , G); m ais on en trouve dont le limbe 
élancé esl très nell emcn t distinct de la par lie basilaire (Pl. VII, E). Les trifoliés 
oll L leurs bords latéra ux presque parallèles (Pl. v 11, .J ) . 
0 b se r vat i o n s . - Paracentrotus yaimardi rappelle, par bien des points, 
les j eunes P. lividus des côtes européennes. ~lais il s'en écarte nettement par la 
forme des pédicellaires cl , surtout, par l'ornementation des plaques du système 
apical. 
Connu originellement des côtes du Brésil , l~aracentrotus gaimardi a déj à 
été trouvé dans le golfe de Guinée et sur les côtes de l'Angola. Jusqu'ici, sa 
distribution bathymétrique était inconnue; or, il semble bien maintenant qu'il 
vive essentiellement dans quelques m ètres d 'eau, sur les rochers, exactement 
comme P. lividus. 
Synonymie. 
Rotula orbiculus (LINNÉ). 
(Pl. VII, fig. J{.) 
R otula rurnphii KLEIN, 1734, p. 26, pl. XXII, fig. e, f. 
Echinus orbiculus LINNÉ, 1758, p. 666, var. ex. 
Rotula orbiculus MoRTENSEN, 1948, p. 459, textfigs. 254 a, 255 a-b, 256-258, pl. LVII, 
fig. l; pl. LXXII, fig. 4 (synonymie complète). 
0 ri g in e . - Atlantique Sud : station 117, 8°48'S-13°14' E (Luanda), le 
1.11 .1949, fond de sable, à la côte, 1 ex. 
L 'unique exemplaire est de petite taille; le plu~ grand diamètre mesure 24 mm 
et la 11auteur 4 mm (Pl. VII, K). Le test, complètem ent dénudé, esl Yerc.làtre; 
il n 'y a plus trace de piquants ni de pédicellaires. Les digitations du bord du 
test, très courtes, se répartissent sur à peine la moitié du disque, l'autre partie 
étant simplement ondulée. Chaque plaque ambulacraire porte un ou plusieurs 
tubercules primaires cerclés de tubercules miliaires; les inlerambulacraires sont 
cou"erlcs de tuuercules primaires et de tubercules nliliaires. La bouche est si tuée 
à 11 n1m de l'extrémité ant érieure du test, l'anus à 17 1nn1. 
CeL exen1plaire, à très courtes digitations, donc voisin de variété rotuloidea, 
appartient à la forme radiata (ou sernisol) BLAI~' ILLE. 
R é p a r t i t i o n g é o g r a p h i q u e . - Des côtes du Sénégal à celles <le 
l'Angola. 
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Spatangos 1•nrporeos O. F. MüLLER. 
(Pl. VIII, fig. A-E.) 
Spat.angus purpureus O. F. MüLLER, 1 i76, p. 236. - MoRTENSEN, 1951, p. 10 (synonymie 
complète). - MORTENSEN, 1951, p. 299. 
0 ri gin e. - Alla11tique Sud : station 215, 10°04'N-l6°30'W, les 7 el 
8.VI.1949, fond sable el roche, prof. 60 m, 1 ex. 
L'unique exemplaire, partiellement brisé, mesure 67 1nm de long sur 64 mm 
de large. Il possède toutes les caractéristiques de cette espèce bien connue, 
maintes fois décrite el figurée, si bien qu 'il me semble inutile de m'y appesantir. 
Je me contenterai de figurer les quelques pédicellaires tridactyles que j'ai pu 
décou,·rir sur le test presque entièrement dénudé (Pl. \ ' III, A-E). 
Jusqu'à présent, on savait avec certitude qu'en del1ors de la ~léditerranée, 
l'aire de répartition de Spat<u1aus purpu1'eus s'étendait du Cap ~ord et du Sud 
de l'Islande aux côtes ouest d'Afrique, jusqu"au Sénégal. Des fragn1ents de 
Spatangues, malheureusement non identifiables spécifiquement, laissaient sup-
poser que la distribution géographique de cette espèce pouvait s'étendre jusqu'aux 
côtes du Congo et même de l'Angola. L'exemplaire du golfe de Guinée apporte 
un élément précieux à cette hypothèse. 
Synonymie. 
Schizaster ed\\·ardsi CoTTEAU. 
(Pl. VIII, fig. F-L.) 
Schizaster edwardsi CoTTEAU, 1889, p. 341. - l\ioRTENSEN, 1951, p. 304, textfigs. 140 c 
et 141 c, pJ. XXI, fig. 1-4, 11-13; pl. LIV, fig. 4, 6, IO, 11, 13, 18. 
0 ri gin c . - Atlantique Sud : station 12, 5°56'S-12nOO'E (23 ~f. WNW. 
de Banana), les 17 et 19.Vlll.1948, prof. 34 m, fond de vase noire, 1 ex.; sta-
tion 44, 5°39'S-12°E (12 l\f. '''S\"\7• de Cabinda), le 14.X.1948, prof. 40 m, fond 
vase noire et verte, 1 ex.; station 344, 5°4l'S-11°58'E, le 23.Vlll.1955, prof. 35 m, 
2 ex. 
L'échantillon de ]a station 12 mesure 67 mm de long, 58 rnm de large et 
55 mm de haut; celui de la station 44, un peu plus petit, n'atteint que 53 mm 
de long, 46 mm de large et 43 mm de haut; les exemplaires de la station 344 
sont de très petite taille, leurs dimensions étant respectivement de 23 mm de long, 
21 mm de large, 20 mm de haut, el 22 mm, 19 mm, 19 mm. Ces quatre spéci-
mens sont semblables à ceux du golfe de Guinée figurés par ?.foRTENSBN (pl. XXI). 
Le contour du test est ovalaire mais un peu anguleux. Le sillon ambulacraire 
frontal est large el très profond, Le péristome est proche du fond du bord anté-
rieur, avec une lè' re très proéminente. Le périprocte est petit et situé à 
mi-distance du bord supérieur et du bord inférieur du test. Il existe deux orifices 
génitaux. 
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Les pédicellaires tridactyles ont un liinbe allongé, à horùs Jinemcnt denti-
culés (Pl. ,.III, I, .1); leur lin1be s'élargit parfois notablement (Pl. \"III, 1\.). Les 
pédicellaires rostrés sont ùe deux tailles; les uns très grands (Pl. \ilII, G), d'autres 
avec le limbe très raccourci (Pl. \"III, H). Je n'ai trouvé ni pédicellaire ophi-
céphales, ni les très rares pédicellaires globifères signalés par i\IoRTENSEN. 
Les spicules dec; tubes ambulacraires ont l'aspect de bàtonnels épineux, dont 
une extrémité peut être perforée (Pl. \ rIII, F, L). 
R épar lit ion g é o graphique . - Schizaster edwardsi, espèce rare, 
n'est connu que du golfe de Guinée, depuis le cap Palmas jusqu'au-x. côtes de 
1' Angola. Il a toujours été remonté de fonds vaseux situés e11tre 17 et 66 m. 
Brissopsis atlantica var. n1editerranea ~loRTENSEN. 
(Pl. VIII, fig. M·O.) 
Synonymie. 
Brissopsis atlantica mediterranea fvloRTENSE:i, 1907, p. 160, pl. III, fig. 6, 10, lï; pl. XVIII, 
fig. ,5, 9, 10, 13, 19, 20, 24; pl. XIX, fig. 1, 4, 5Â 11, 2n, 2s, 32, 33. - MoaTENsEN, 
1913, p. 31. - MORTENSEN, 1951, p. 419, textng. 199 a. 
0 ri gin e. - Atlantique Sud : station 173, 5°25'S-11°32'E (37 i\I. vvSvV. 
de Landana), le 2.IV.1949, prof. 290-350 m, fond sable vaseux, 2 ex. 
L'un des exemplaires est cassé niais porte encore de rares piquan ls sur la 
face dorsale; l'autre est intact mais con1plètement dénudé cl n1esure 88 n1n1 de 
long, 84 mm de large cl 61 n1m de haut. Les pédicellaires sont peu non1breux, 
par s11ile ùu très mau,ais étal du spécimen brisé; je n'ai lrou'é qu'une sorte 
de tridactyle (Pl. VIII, ~I), de rostré (Pl. \7III, 0), mais j'ai constaté la présence 
d'un globifl.•re non figuré par l\IoRTE'\SE'\ (Pl. \III, ~) . 
.i\les échantillons a) anl la face postérieure verticale, les plaques ambula-
craircs antéro-lalérales extérieures aux pétales bien lubcrculécs, cl quatre plaques 
ambulacraircs dans le fasciolt• sous-anal, appartiennent sans aucun cloute à )a 
variété rnediterranea de Brissopsis allanlica 1\IonTF"\SE"\'. 
I\ épart i lion g é o gr a ph i que . - ~Iéclilcrranée. Depuis les côles clu 
l\laroc jusqu'au golfe de Guinée. \il entre 100 cl 3.000 m. 
Brissopsis ca1•nrti no'. sp. 
(Pl._ IX, fig. A·O.) 
0 ri g i ne. - J\tlantique Sucl : ~talion 154, 0 15'~-8 '47'E (39 )1. ~. de 
Port Gentil). le 15.lII.1959, prof. 290-390 n1. fonJ sable et Yase. 41 ex. 
Je n'ai éluJié que dix-huit spécimens, les autres étant resté:; au J\lust>c de 
Bruxelles. Le test est cntièrcn1ct n1arron et Je, piquants soul <le n1èn1c coulP11r. 
l,c fn~ciolc pt;laloïtlc c"'t peu visible; il en est de mèmc du fasciole so11s-a11al. 
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Le tes t c~ l o'alair<' aYcc un co11tour arrondi 1nais un peu anguleux. Ln face 
postéric•ure esl tronquée ,·cr ticalcmcnt; le périprocte (Pl. IX, K) c~l subcircu-
laire. for1né clc nombrcu~es petites plaques portant quelques tubercules et entou-
rant un anus cen tral. Les mensurations des échantillons sont données dans le 
tableau ci-dessous; on constale, à son exarncn. que le rapport longueur / largeur 
varie très peu. quelques spécimens élanl légèrement plns oYoïùes que les autres; 
::ipécimen Longueur Largeur Hauteur 
1 
1 iS mm i'i mnl a 1 min 
'.!. ~4 mm ï~ nun :l t Ill Ill 
:1 8:5 mn1 Î 1) llllll ~>1 mm 
• i 85mm ï6 mm a'!. mm 
;, tHi mm i~ mm 52 mm 
Il 86mm 76 mm 50 mm 
I j 8G mm 1 
î8mm il? mm 
~ t-iï mm iti mm 56 mm 
!I 90mm 78 inm 57 mm 
10 90 mm i9 llllll 54 1nm 
11 90mm 79 mm 56 mn1 
J '.!. 90 mm î!J inm Ill mm 
1 :J 90 m1n Wl mn1 50 llltU 
1 '1 9tmm t{f1 IDDl 56 mm 
J ~, 93 mm l> 1 IDIU 51 mm 
j(j 94 mm 85 mm 57 rnrn 
1 Î 9 i llllll Si mm 5'.!. nun 
l~ 101 mm !I'.!. mm 57 mn1 
en re,·anche, les variati0n~ corréla li' es de la hauteur sont plus nettes, les exem-
plaires dont la long ueur esl con1pri:;e entre 85 et 86 n11n étant plus aplatis (sauf 
deux exceptions) que ceux dont la longueur s'é tend de 86 à 101 n1n1. 
Les piqua11ts de la face dorsale sont courts, fin s, lég(·remrnl incurvés; il s 
sont légèren1ent aplatis mais non élargis à l'c\. lrénlité; ceux du sternum ont 
à peu près la 111è111e taille, n1ais leur bord dh•tal csl élargi, Lrès fine1nent denticulé 
et, parfois, légèren1enl creusé eu gouttière. 
Le s~stèn1c apical, presque central (Pl. J\ , ~ ) egt semblable à celui de 
Hrissupsis lyrif era; les pore:; madréporique-. s'étendent largement ~u r la plaque 
génitale Il 0 l ; i) C\.ÎSt e quatre pores génitaux, les antérieurs pJus petits que les 
postérieurs. 
• 
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Les pétales latéro-anlérieurs ont de 30 à 33 mm de loncr sur 7 5 à 8 mm de 0 1 
plus grande largeur; ils font entre eux un angle de près de 90°. Les pétales 
postérieurs ne sont jamais confluents; ils onl de 26 à 27 n1n1 de long sur 
7 à 7,5 mm de large et font entre eux un angle d'environ 45°. Les paires de 
pores ne sont pas conjuguées el chaque plaque ambulacraire porte de 3 à 5 petits 
tubercules, accompagnés de 1 à 3 tubercules miliaires. En dehors du fasciole 
péripélale, les plaques ambulacraires possèdent une dizaine de tubercules de 
taille égale et quelques tubercules miliaires principalemenl alignés le long de 
la ligne de sulure des plaques. Le sillon ambulacraire fronlal esl peu profond et 
d'une largeur maximum de 4,5 à 5 mm; les pores y sont petits el chaque plaque 
est ornée de 4 à 10 tubercules primaires et de quelques tubercules miliaires. 
Le fasciole péripétale mesure de 64 à 66 mm de long; il ressemble beaucoup 
à celui de Brissopsis lyrifera, sauf que l'encoche latérale entre les pétales anté-
rieurs et postérieurs est netlement plus prononcée, encore plus que dans la variélé 
capensis de cette espèce; de plus, la bande en est très élroite. Tout le reste de la 
face dorsale est couvert de petits tubercules d'égale grosseur. 
Les avenues ambulacraires ventrales, d'une largeur moyenne de 15 à 16 n1m, 
sont dépourvues de tubercules. Le plastron sternal est étroit, cou' ert de tuber-
cules régulièrement alignés, chaque tubercule étant cerclé de tubercules miliaires 
(Pl. IX, l\'1); le labre est court, bordé d'une ligne de pelits tubercules. 
Le fasciole sous- anal est entièrement développé chez la plupart des spéci-
mens, où il est réniforme; il y rentre 4 plaques ambulacraires. 1\Iais chez deu..x 
spécimens, la partie inférieure du fasciole manque complèten1ent et sur un autre, 
seule la partie supérieure existe (Pl. l\., K), comme cela se 'oit parfois chez 
Brissopsis evanescens l\iloRTENSEN. 
Les pédicellaires g1obifères ont une partie basiliaire très large, un limbe 
court terminé par deux longues pointes (Pl. IX, D, E); on en rencontre cependant 
dont le limbe est plus allongé (Pl. IX, 0) ou curieusement élargi (Pl. IX, F). 
Les tridactyles sont de deux sortes : de très grands, avec une partie basiliaire 
réduite et un limbe allongé s'élargissant régulièrement de la base au sommet 
(Pl. IX, A); de bien plus petits, à limbe plus court (Pl. IX, G, II); Lous ces 
tridactyles ont les bords du limbe finement denticulés. Les ophicéphaJes sont peu 
nombreux (Pl. IX, J). Les trifoliés (PJ. IX, B, C) peuvent atteindre une assez 
grande taille et avoir un limbe peu perforé (Pl. IX, L). Il n'exisle qu'une sorte 
de rostré, à limbe court dont le sommet angulaire est orné d'une dizaine de dents 
assez fortes (Pl. IX, I). 
0 b se r vat ion$. - Il est indénial>Je que celle nouvelle espèce présente 
d'étroites affinités avec Hrissopsis lyrij era (FoRBEs), avec sa variété capensis et, 
égalernent, avec Br. evanescens ~foRTE~sEx. Du premier, elle a la forme et l'orne-
mentation du lest, des zones ambulacraires 'cntrales et du sternum; de la 'ariété, 
la longueur relative des pétales poslérieurs; de BI'. evanescens, la réduction 
parfois considérable du fasciole sous-anal. )Jais les pédicellaires lridact~ les, 
trifoliés et rostrés diffèrent sensiblemenl de ceu'- que l'on trou' e sur les espL·ces 
et variétés citées ci-dessus. 
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JI ,;c pourrait, cependant, que IJr issopsis caparti soit ln for1nc inlerntédiait-c 
qui nu111quc pour relier 1Jr. l)•r·ifcra t~ pique, connu de côtes de Nor' ègc jus-
qu'aux Canaries, à la 'ariété capcnsis, distribuée de \gulhn Bnnk au cnp ._ainl-
!\fartin. 11 c't n1ê1ne possible que JJr. evanesccns, qui 'il en troupes innncnses 
nu large de \\ralfish Bny, ue soit au i qu'uuc 'ariété de lJr. lyrifera. 
ï fou considère u11iquen1enl le fasciole sous-aual, dont l'in1portancc s~sté-
1nalique c t gl'nnde, uous aurions alors la lignée sui' a11lc : Brissopsis lyrifera, 
des 1ners européennes, chez lequel Je fasciole est co1nplète1nent ciéveloppé; 
IJ1'. caparti, du golfe de Guinée, où il tend i1 se i·éduire considéralilc1T1cnt; plus 
au Sud, 81·. cvancsccns, où il disparaît presque con1plè.te1nent; et;, l'extrê1ne -.;lld 
des côtes sud-africaines, Br. l)•rif c1·a capensis où il reprend le 1nên1e développe-
ment que chez Br'. lyrijcra typique. l\1ais comme je ne possède aucnu excrnplairc 
de Br. cvancscerts ni de Br. lyrijera capcnsis, il in'esl in1possiblc de dire si nous 
aYons affaire it quatre races d'une mêine espèce ou à trois ou quatre espèces 
différentes. 
Synonyrnic. 
Bris 011 i jarlii l\lonTE~SElli. 
(PJ. X, fig. A-L.) 
- -
Bri<:sopsis jarlii ~foRTENSI·:N, 1951, p. 302, pl. J, fig. 1-:3. - i\1oRTENSEN1 l~l51, p. 431, 
pl. LVII, fig. 8, 9, 11, l3,t14,\18-20. 
0 ri g i 11 c. - Atlantique Sud : talion 153. 0°33'S-8°50'E (11 ~f. .N. de 
Po1·t Gentil), le 15.Ill.194:U, prof. 48 nt, fond de 'ase, 5 ex. 
Les cinq exc1nplah·cs sont de taille se11 sible1ne11l égale, aYc'c un test ovalairc 
un peu anguleux. IJa partie posté1·ieurc e l tronquée obliquement de telle sorte 
que la face Ycntrale est un peu plus courte que la face dorsale; le périprocte 
est o' nle dans le sens Yertical (J>J. X, J), formé de plaques inégales couvertes 
de très nombreux 1uhercules :rrtiliaircs. Les 1ncnsurations des spécimens sont 
données dans le tnhleau ci-dessous. 
Spécimen Longueur Largeur Hnutcur 
-·-
1 72 mm 113 mn1 40 mm 
~ 72 mm C·<• mm 37 mm 
3 71' mm ttfi n1m :lS nun 
4 7fl mm G5 mm 30 n1m 
., 79 rnm GS mm 42 mm 
tic~ piquants de la face dorsale sont fin:,, courls, à peine incurvés; l'cxtré-
n1ité e11 est aplatie niais non élargie; ceux du IJord externe des zones amhula-
c1 aires ~ont plu..: grands cl plu !!ros, surtout les piquants de l'ambulncrc frontal. 
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Le fasciolc péripélale (fig. 1 )e.sl bien visible: il co1n1ne11ce à environ 10 n1n1 du 
bord antérieur du test; il est un peu plus long que large et les amincis~e1nents 
que l'on constate correspondent à de faibles ~ailJies du test. 
Le ")Stème apical (Pl. X, J) est. <.Jans l'exemplaire n · 3. situé it 46 n1n1 du 
bo1·d postérieur et à 36 mm du bord antérieur. La plaque madréporique est 
allongée dans le c;ens anléro-poslérieur el les pore· nladréporiques n'envahissent 
pag les plaques génitales Yoisines. Il C'<Îste quatre pores génitaux, de taille égale. 
·'; 
lem 
F10. 1. - Brisso/)8ia jurlii )IORT&~s1:~. 
Fn.sciole péripét'1lc. 
Les pélalrs antérieur;-; 011L une lo11::1u•11r de 23 à 24 1n1n sur une largeur 
nu1xirnnn1 dr. 5.5 11 6 111111; ils forn11·11t l'lllre c11x 1111 an!.dc de 130 :1 135°. Li• ... 
JH!talcs po..;lérir.urs ~ont confluents '111' prc"::- dr. la moitié de leur lnng1H•11r qui, 
con1ptc Ir.nu de leur inflexion. rncsurc de 25 à 2fl n1m de long. la larg- •11r 111axi-
rnun1 étant dr. 4,5 à 5 n1nl. Chaque plaque a1nh11lacrairc porte dr. 6 à pr-til' 
t 11 hcrcu Je,, J«~pa ri i-. le Jnn g de-. "ll turcs, et q uclqt1 C" lu hcrcu les n1i1 ia i rcs. E11 
dehors du fasciole péripcttalc, charptf' plaqur. a1nhulacraire a 11nc cinquantaine clc· 
petits tulu•rctiles el de lrc"s non1hr1·11x t11hr.rc11lc5 n1ilinires i11lcrcaft;,. Lr.! silloJ1 
ar11b11Jacrnirc dor~al C'5l a'SCZ profond r.t d'une largeur n1a.ximun1 de 4 ,5 à 5 01111; 
chaque plaque l'sl ornée de 6 t'1 ...... t 11hc1·c 11lc~ l'i de quelque;;; tuhcrcul"' rnilfriircc:: : 
le' plaqul'' i11tl•ra111bul;1crairc•.; qui le l1ord1•nt portent tic gros lt1hcrc11Jc ... , ~11pporl " 
dt~, grnnd..; piqunut;:; i!!nalé-. plus ltn11t. 
Le ... tt\Pn11c~ an1b11lnr.rairc-: \en traie:::. d'une larzeur n1ove1111e rie 12 ;'1 1:3 111111, 
• 
;:;out tif.pour' llL'' d~ aro .. lt1hcrcule.- et rie portent riue des t11h<'rculc 1niliair" . 
1.il' pln,l ron ;:;tcrnnl e .. t étroit, cou' C'rl de zros tuhrrrulc.- ré~tiliè·1·c1nent nli!.!•H-: .... 
éprir1~ ... pnr dC' ... g-roupe-. de 4 il 5 ltdH•rc1ilc·" 1niliriirc ... : IC' lrilirC' e .. f court (Pl. X. 1.). 
56 G. CIIERBON~IER. - ÉCHINIDES 
Le fasciole sous-anal est réniforme; il contient cinq plaques ambulacraires, 
la septième plaque élanl la première à entrer dans le plastron. 
Les plaques in lerambulacraires de la face ventrale portent des tubercules 
bien plus gros que ceux que l'on rencontre sur les plaques similaires de la face 
dorsale, à part celles qui bordent le sillon ambulacraire frontal. 
Les pédicellaires tridactyles ont une partie basiliaire petite et un limbe 
élancé, muni sur toute sa longueur de 6 à 8 paires de longues digitations; l'extré-
mité, angulaire, est finement denticulée (Pl. X, B, C). Les trifoliés ont un large 
limbe aux bords armés de denliculations très prononcées (Pl. X, H, F). Les rostrés 
sont tout à fait conformes ù ceux figurés par ~IoRTENSEN (Pl. X, D, E) . Il en est 
de même pour les grands globifères, dont le limbe se termine par deux crochets 
qui peuvent prendre un grand développement (Pl. X, A, K), et dont beaucoup 
portent deux ou trois longues épines sur la partie sphérique de la portion basi-
liaire (Pl. X, G). 
0 b se r vat ions . - L'holotype, unique spécimen étudié par ~IoRTENSEN, 
a été récolté au large des côtes du Ghana, par 46 m de profondeur. Ceux étudiés 
ici l'ont été bien plus au Sud et il est vraisemblable que Brissopsis jarlii est 
répandu dans tout le golfe de Guinée. 
J\1oRTENSEN attire l'attention sur les affinités de Brissopsis jarlii et de 
Rr. elongata, cette dernière csp('ce répartie depuis les côtes du Venezuela jusqu'à 
celles du Panama. Le caractère comn1un le plus important entre les <leux espèces 
est la présence de la septième plaque ambulacraire dans le f asciole sous-anal 
(et non la sixième. comme chez les autres Brissopsis). De plus, certains pédi-
cellaires tridactyles et globifèrcs sont très semblables, mais les rostrés paraissent 
nettement différents. l\1ais Br. clongata diffère de l'espèce guinéenne par son 
test plus petit, son système apical, sa face postérieure non tronquée obliquement, 
sa bouche plus éloign<~e de l'extrémité antérieure du test; cependant, le labre et 
le sternum sont presque identiques dans les deux espèces. 
Il est certain que les différen<'<'" sont moins importantes que les ressem-
blances. Le manque de matériel concernant Brissopsis elongata ne me permet 
pas <le dire si Br. farlii doit être considéré comme une bonne espèce ou comme 
la variété africaine clc l'<'spt•ce an1éricainc. 
Brissopsis sp. 
0 ri gin e. - Atlantique Sud : station 58, 7°39'S-12°47'30"E (25 M. WNW. 
de Ambriz), les 6 et 7.XI.1948, prof. 102 tn, fond vase brune et sable, 1 ex. cassé. 
L'exemplaire, dont il n'existe plus qu'un peu plus de la moitié de la partie 
antérieure de la face dorsale et des déhris de la face ventrale, est de très grande 
taille; le sillon antérieur mesure 65 mm de long, la distance du centre du système 
apical au bord du lest étant également de 65 mm; aYcc ces données, on peut 
estimer que le spécimen entier ffif'"nrait 140 mn1 de long sur 130 mm de large. 
, 
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Le sillon an1bulacraire frontal , assez profond , a un e largeur moyenne de 
9 mm et, de crête à crête, de 15 mm ; il s'évase brusquem ent à 50 mm du syslè•n1e 
apical pour, de crête à crête, atteindre 25 min ; il cs l bordé rle tubercules légère-
ment plue; g ros que ceux des plaques intcramhulacraircs, qui sont très petits et 
très serrés . 
Les pétales antérieurs font enlrl' eux un ang le d 'environ 100° et n1csurenl 
42 mm de long sur un e largeur moyenne cJ r 7 mn1 ; les tubercules qui les bordent 
sont petits et tous de m ême g rosseur. 
Il reste la trace d 'un des pétales pos térieurs qui permet de cons ta ter que 
ceux-ci sont confluents sur en viron 20 1nn1 , la longueur to tale atteign ant vra i-
semblablement 38 mm. 
Le fasciole péripétale est construit sur le m ême moclt•le que celui ùe Bris-
sopsis jarlii , sauf qu'il forme un angle aigu très prononcé en tre les pétales Iatéro-
a n t ~rieurs et le sillon ambulacraire fron tal. 
Les avenues ambulacraires ont une largeur clc 15 ;1 16 nu11, rna i:-: il es t 
impossible de dire si c'est la sixièm e ou la septième plaque q ui en tre dans le 
fasciole sous-anal, dont le peu qui reste permet sin1plemcnt clc constater qu 'il 
es t très nettem en t indiqt1é. 
0 b se r v at i o n s . - Les ùimcnsion s de ce Brissopsis sont presque le 
double de celles des espèces connues du genre. 11 présente d 'étroites affinités avec 
Bt . f arlii, n otamment par ses pétales postérieurs confluents sur un e moiLié de 
leur longueur et par la forme du fasciole péripétaJe. Il se pourrait don c que 
ce soit un spécimen de grande taille de celte espèce. 
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1\1oRTENSE:;, TH., 1948, A Jlonograph of the Echinoidea. IV. 2. Clypeastroida. Clypea-
stridae, Arachnoididae, Fibulariidae, Laganidae and Scutellidae. 
1951, Report on the Echinoidea collected by the « Atlantide» Expedition. («Atlantide » 
Report, n° 2, pp. 293-303, fig. 1, pl. 1 et Il.) 
1951, A Jllonograph of the Echinoidea. V. 2. Spatangoida. II. Amphisternata. 
Il. Spatangidae, Loveniidae, Pericosmidae, Schizasteridae, Brissidae. 
MüLLER, O. F., 1776, Prodromus Zool. Danicae. 
PHILIPPI, 1845, Beschreibung einer neuen Echinoderrnen. (Arch. f. Naturgesch., vol. XI.) 
TnosCHEL, F. H., 1872-1873, Die Familie d. Echinocidariden. (Arch. f. Naturgesch., 
vol. XXXVIII et XXXIX.) 
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PLANCHE IV 
1 . 
EXPLIC ·rio~ 111~ L\ Pl .. ~NCll E l\'. 
Arbacia lixula afr icana Tnosc11r.1 •. 
A : zone porif ~re l'~rist-0111icnnc. 
Centroatephanus longiap inus (P1111.1rr1). 
B, C : vnlYC'S de pl!dicl'llnir<'s ophir(iphnles; 1)1 G : vnlYcs de pl!direlloircs triclncty)cs: 
l~, 1 : ,·oh·e dl' pédioellnirl's globif~rcs; F : hose d'un piquant; l~ : 1>rcrnièrcs 
plnque nn1bulncroiri."' po1·tnnt du sysh'rn" npicol; J : plnquo intcrnmbula-
crnirc; " 1 J,, : \•nh·C' de pédic ·lloil'cs trif oliés. 
A tth. s: F. H. J - ~h. !!: l>. 0 f:t'h. 3: K. L &h. 6: n. c ooh. 5: B - écb. (i; 
1 - ëtih. 7. 
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PLANCHE V 
EX PLIC \l'i ON l)E 1. \ J>l.. t'\Cl~I~ \ '. 
Centrostephanus longispinus ( P111L1PPI). 
A : périston1c et. zone porif èrc; B : systèn1c apical. 
Echinus acutus f.,,\,\IAHCJ\. 
E : sph6ridics; ):', G, 11 : \'Ol\•cs lie p~diccllairos ophic6phnlc ; J : vnJ,·c do pédiccllnirc 
glol,jf~rc; C, 1) : \•nives de p6clirc11oi!'lc triroli~s; J : spicules des tubes nmhu-
lncrnire,s. 
A, B ""' œ11. S: E - œl1. 2: r. G. Il • éch. 3: c. D. I .... kh. 4; J - &m. 5. 
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PLANCHE VI 
I 
EXPl..lC l'ION J)E L l)L ~ CHI~ \'1. 
Echinus ocutus I .. !\~lARCK. 
J\ : vnh·c de pêdicc.llnirc tridnclyle; f) : sr tèrnc npicol de l'c.xen1plnirc de ln station 86; 
C : systèinc epicnl, nvcc r.one nmhulncraire et int.ernmhulacrnirc, de l'excm-
plnir" etc la station 13:>; 1) : pnrtic d'une r.ono porifèrl' de l'exc1nplnirc de la 
station 6; E : pnrtic d'une zone porifère de l'exe1nplaire de ln station 135; 
F : valvu d'un pécliccllnirc ophicéphoJo. 
IParaccntrotus gaimardi (BLAl!li\'llJ.E). 
(; : Ynlvc de pêdiccllnirc ophicl\phale; 11, 1 : valves de pédicellaires tridactyles; J : sphé-
ridic; K : hnsc d'un rndiolc 11rirnnirc. 
n. I>. 1': - &-h. 1: C - 6ch. 1 r&luitc do moitié; K - 6ch. 2; A, P. J - éch. 3: O. li, I -= l-ch. 4. 
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PLANCHE VII 
I~X Pl..IC '1'10:\ llE L \ Pl. NClll~ VII. 
Paracentr,otus gaimardi (BLAtN\'It..LE). 
A, B. C. 1), F, G : valves de p6dicellnir s glohif~rcs; E : volve de pôdicellnirc ophicéphole; 
J : valve de pédicellaire trifoliô; H : système apical nvcc zone ombulncraire 
et internmbulncrnirc; 1 : péri tome et zones porirêrcs. 
Rotula orbiculua (I .. 1sxt). 
K pnrtic oboralo du test. 
K = 6Ch. l; H, ) - &ih. 2: A. n. c. l>. J<:, F, a = 6cl1. 3; J - 6ch. 4. 
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PLANCHE IX 
EXPLIC \'l'JO ' J)E Li\ f>J.. \NCllE lX. 
Brissopsis caparti noY. sp. 
J\ , G, H : ,·nives de pédicellaires tridactyles; D, 1~, l;-. 0 : \•olves <le pédicclloircs gJobi-
r~res; Il, C. L : Ynlves dfl pédicellaires tri foliés; 1 : volve de pécticcJloirc rostré; 
J : volve tic pédif•elloire ophicêphnlc; K : périproctc et fnsciol" sous-anal dont 
il n'existe que ln llnrtio s11périt?urc; ~I : plastron stPrnnl et lnhr1"; N : sysllimc 
npicnl et dl'>but d1~s ?.on11s nrnhuln~raircs et intcramhulacrnircs. 
D. E. J?, 0 = éch. 1: 1 = &-11. 2: A, B, C', 0 ..., &-h. :1: H, r~ .. J .. ~<'h. ~: ~I. N, K = éd1. 5. 
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